[bookmark: _GoBack]Compte-rendu de la présentation d’une séquence sur un thème d’histoire en filière EsaBac
Professeur : Benjamin FONTAINE, remplaçant sur un poste EsaBac au Lycée « Victor Louis » de Talence (Académie de Bordeaux).
Exemple de séance, proposé au débat entre collègues lors du séminaire d’Aix-en-Provence (21-25 octobre 2019) :
· Classe : Première EsaBac durant l’année scolaire 2018-19, effectif : 15 élèves, dont trois de langue maternelle italien ;
· Thématique générale du programme de Première franco-italien : « Fondements du monde contemporain et de l’histoire européenne » ;
· Premier thème du programme d’histoire : « L’apprentissage de la politique : révolutions libérales, nationales et sociales dans l’Europe du XIXe siècle » ;
· Deuxième chapitre (faisant suite à l’étude de la France en 1848 et sous la Deuxième République : politisation et révoltes sociales et précédant celui sur « L’Europe du Printemps des peuples à travers un cas : la révolution en Italie 1848-49 »). 
Ce deuxième chapitre s’intitule « Acteurs et penseurs de la Révolution de 1848 » et propose de choisir un « écrivain en action » entre Alphonse de Lamartine et Giuseppe Mazzini ou bien un « philosophe journaliste » entre Karl Marx et Victor Schœlcher. Considérant que les Français en EsaBac ont un intérêt supérieur, en particulier linguistique, à connaître un cas italien et afin de préparer la transition avec le chapitre suivant, mon choix se porte sur G. Mazzini.
Selon les attendus méthodologiques et pédagogiques du programme, la séance doit poursuivre les finalités suivantes :
· Acquisition de références culturelles variées, servant de base au développement du citoyen européen dans une société démocratique (aspect civique) ;
· Développement de la curiosité intellectuelle et d’un niveau linguistique solide en italien ;
Et pour y parvenir, la séance doit s’appuyer sur le développement des capacités suivantes : 
· Comprendre l’origine des phénomènes historiques en tenant compte du rôle des acteurs, des facteurs de toute sorte, replacés dans leur contexte ;
· Rechercher les sources et sélectionner les faits relatifs précisément à la question soulevée ;
· Saisir les points de vue variés, les références idéologiques implicites entrant dans l’élaboration d’un discours historique ;
· Mettre en relation faits et idées pour isoler les problématiques historiques, autant dans une dimension diachronique ou synchronique ;
· Développer l’esprit critique en procédant à l’analyse directe de documents, avec les connaissances scientifiques de base à l’appui ;
· Exercer une citoyenneté active relative à l’expérimentation des droits, le respect des devoirs dans une perspective de prise en charge des responsabilités et des solidarités futures ; exercer une citoyenneté à diverses échelles, toujours fondée sur les valeurs communes aux deux pays et énoncées dans leurs lois fondamentales et la Déclaration universelle des droits de l’Homme.
Le chapitre de transition concerné se prête singulièrement au développement de chacune de ces capacités. Cela préside au choix des documents étudiés, de la manière d’y procéder (travail en petits groupes) et dans l’expression du résultat de l’analyse (expression orale et théâtralisée, évaluation par réinvestissement des méthodes et connaissances).  

La séance est présentée aux élèves comme ceci :
· Explication de la transition entre le cas révolutionnaire français tout juste étudié et ses répercutions et/ou avatars européens, en particulier italiens dans la période 1848-49 ;
· Annonce du changement de point de vue. D’une vision générale, nous passons à un point de vue personnalisé, donc partiel et partial (éveiller leur sens critique a priori, avant de l’exercer concrètement sur les documents).
J’explique la démarche que la classe va suivre :
· Un dossier documentaire est fourni : 
· Il comprend volontairement de longs textes, sélectionnés par mes soins. J’annonce n’avoir procédé, outre ce choix dicté par mon expertise scientifique, à aucune modification du texte original, sauf quelques suppressions de passages dans le texte, dûment indiquées par la présence de trois points entre crochets ;
· J’ai conscience de la difficulté d’appréhension de textes italiens du XIXe siècle, de nature politique ou philosophique, mais je compte sur leurs connaissances et réflexes acquis par un peu plus d’une année d’étude de la Littérature italienne, la cogitation en groupe de 4 personnes environ et la présence dans presque chaque groupe d’un locuteur de l’italien comme langue maternelle. Je considère par ailleurs qu’il est aussi du devoir de la discipline non linguistique de participer à cet aguerrissement dans la langue complexe et historique, ainsi qu’à la découverte de documents longs et a priori exigeants ; 
· Je rassure les élèves en affirmant ne pas donner d’importance à une compréhension mot à mot du texte soumis à leur analyse, mais plutôt à en capter le sens et le ton ;
· Chaque groupe ne doit choisir qu’un document à analyser. Pour aider ce choix, les documents sont classés dans le corpus dans un ordre chrono-thématique manifesté par trois titres. Cet ordre et ces titres seront repris tels quels dans la fiche de leçon (contexte historique général de l’épopée mazzinienne) distribuée à la toute fin de l’exercice ;
· Je consacre quatre heures à cette séquence soit une semaine.
· J’explique la méthode d’analyse :
· Il s’agit, paradoxalement, de retrouver dans ces documents copieux et sans modifier le texte original, un court passage (quelques mots, une phrase courte) qui « sonne comme un slogan qui pourrait être hurlé par les insurgés mazziniens sur une barricade des révoltes du 1848 italien ou bien exprimé de façon lapidaire par leurs détracteurs ». Je vise là bien sûr le développement de l’esprit de synthèse ;
· Pour aider cette recherche, une grille de lecture sous forme d’un tableau énonçant des « objectifs politiques mazziniens » est distribuée, volontairement simplifiée à l’extrême (seulement quatre thématiques, comportant chacune deux ou trois mots les caractérisant, dont le champ sémantique est à rechercher dans les documents, clef pour isoler la phrase courte « sonnant comme un slogan » politique). Il faut qu’ils puissent l’utiliser matériellement comme un outil central sur leur table de travail en groupe, pouvant être saisie à tout instant pour vérification rapide et efficace.
· Une fois ce travail préparatoire accompli :
· Les élèves se répartissent les slogans, inventent la mise en scène, éprouvent leur diction et présentent à la classe leurs choix dans une grande liberté de ton. Je prends des notes en vue de leur distribuer une fiche de synthèse des slogans choisis par eux et que je distribuerai ensuite à tous.
· Je tape aussi la fiche de leçon, déjà évoquée plus haut. 


Discussion : 
L’expérimentation fait ressortir les observations suivantes de ma part et chez les collègues qui ont participé à l’échange d’Aix :
· Deux heures d’étude, une heure de préparation à l’oral et d’expression théâtrale, une heure pour lire la fiche de leçon et fournir les explications, une heure pour l’évaluation, mais celle-ci intervient après le chapitre suivant, afin que Mazzini soit replacé dans le contexte général européen (Giovine Italia, Giovine Europa, « Printemps des peuples ») ;
· Les élèves se sont mis au travail avec entrain, la difficulté apparente étant évacuée par l’émulation du travail en groupe et la présence des locuteurs natifs. Mon travail se borne à servir de dictionnaire ou de facilitateur de compréhension de certaines phrases, mais en aucun cas je ne dois rappeler la méthode. Le tableau d’interprétation joue là pleinement son rôle ;
· Le plaisir de la séquence culmine bien sûr dans la répétition et la présentation théâtralisée des slogans (voir le film). Les élèves impressionnent par leur maîtrise du tempo, leur inventivité scénique. Ils s’amusent visiblement. A ce propos, les collègues EsaBac du séminaire s’interrogent sur le degré de compréhension desdits slogans. Comment être sûr qu’ils saisissent pleinement leur sens ? Je réponds que la conviction de leur expression, le choix du ton et de la mise en scène semble largement le confirmer. De plus, le travail en groupe et l’effet d’entrainement inclut tous les élèves, y compris ceux qui ne s’expriment pas dans un cours frontal, fait de questions-réponses professeur-élèves-professeur ;
· Ce mode ludique « récompense » les élèves des efforts fournis dans le travail intellectuel exigeant précédent, les soude et les autonomise par rapport au professeur, resté très en retrait dans la phase de théâtralisation. Je ne reprends la main que pour replacer finalement l’insurrection mazzinienne dans le contexte plus large du Quarantotto italien. A ce propos, les collègues soulignent que la fiche de leçon distribuée est trop copieuse, un peu rébarbative malgré les illustrations. Certains collègues français affirment que leurs élèves ne sauraient qu’en faire, tandis que les Italiens disent que les leurs ont l’habitude. Il s’agit d’un cours destiné à des Français et je souscris donc pleinement à cette critique : cette démarche est certainement trop académique et doit être allégée ou repensée ;
· La partie évaluation propose l’étude de deux documents, trois questions dont une en bonus. Elle réintroduit Mazzini, mais en appui du Printemps des peuples. Un consensus entre collègues se dégage sur ce choix. Il conclut notre échange.


ANNEXES :
[image: ]Extraits du dossier des textes :[image: ]
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Pages suivantes : 
· [image: ]Quelques captures d’écran de la vidéo réalisée par ma collègue Mme Boutet, venue assister à mes séances, dans la perspective de passer la certification complémentaire. Ces élèves ont donné leur autorisation, par ordre d’apparition : Léa, Romane, Julie, Paul, Rémi, Léonard, Letizia, Camille, Pauline (Cavour), Louise, Camille et Laura ;
· Ma prise de notes tapée puis in fine distribuée des « slogans mazziniens » etc. isolés dans les textes par les groupes ;
· Puis la « fiche leçon » pour contextualiser : 
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Première EsaBac - Storia - Fondamenti del mondo contemporaneo e della storia europea - Lezione del prof. FONTAINE – Liceo « Victor Louis » - Talence

	Titolo II-
Capitolo 2 :
	L’apprendimento della politica : rivoluzioni liberali, nazionali e sociali nell’Europa del XIX secolo
Attori e pensatori della Rivoluzione del 1848 - Uno scrittore in azione : Giuseppe Mazzini
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Idee e citazioni di Mazzini, Gioberti e critiche di Cavour
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[image: ]Evaluation finale :
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Metodi di lotta

« La Virtu sta nell’azione e nel sacrificio » (Giuramento della Giovine Italia )

*« Larepubblica & la forma pit logica della democrazia » (La santa alleanza dei popoli)

e« credo...di aprire, con una educazione veramente religiosa, le vie d’ogni progresso agli uomini » (Doveri dell'uomo)

*« Che la vostra voce sia voce di milioni e non di pochi individui ! » (ibid.)

*«a militi che hanno combattuto le battaglie della patria colla croce sul petto, e col nome di Pio IX sul labbro » (Lettera al clero italiano)

*« Senza voto, non avrete mai rappresentati ve delle vostre aspirazioni, dei vostri bisogni » (ibid.)

* ¥ « Una rivoluzione democratica non ha possibilita di successo » (Il giudizio di Cavour)

* ¥ «In Italia esiste soltanto un piccolissimo numero di persone seriamente disposte a porre in pratica i principi esaltati di una setta pili aspra della sventura » (ibid.)

« Ogni uomo nato italiano ha di contribuire al suo adempimento »

Indipendenza (Giuramento della Giovine Italia)

«« Che nel dirigerle pel Popolo e col Popolo sta il segreto della vittoria » (ibid.)
«« Noi siamo, (... pilt forti degli oppressori » (La santa alleanza dei popoli)

«« Quando noi sorgeremo a un tempo, noi vinceremo » (ibid.)

««E crediamo che nessuno abbia diritto di dire al popolo, sorgi » (ibid.)

« La potenza sta nell’'unione e la conscienza della volonta » (Giuramento
della Giovine ltalia)

Fratellanza

*« Senza patria non & Umanita ! » (La santa alleanza dei popoli)
.« ’Europa dei popoli sara UNA » (ibid.)

*« L'emancipazione della donna dovrebbe essere sempre accoppiata all'emancipazione dell'operaio » (Doveri dell'uomo)
e« Avete il vero e la giustizia per voi, la Nazione Vascoltera » (ibid.)

*«Lavostra emancipazione non pud fondarsi che sul trionfo d’un Principio : I'unita della famiglia umana » (ibid.)

*«Tre cose sono sane : la Tradizione, il Progresso, I'Associazione » (ibid.)

¥ «Laforzastaquasi esclusivamente nella classe media e una parte della classe alta » (1l giudizio di Cavour)

« lo credo nella immensa voce di Dio che i secoli mi rimandano attraverso la
tradizione universale dell’lUmanita » (Doveri dell’'uomo)

Laicismo

««Credo nell'eterno progresso della vita nella creatura di Dio » (ibid.)
««lo credo nellimmensa voce di Dio » (ibid.)

««ivinoné religione, mamaschera di religione » (Lettera al clero taliano)

<« Chiserve al male, abbandona la causa di Dio, unico Signore. E chi non & con lui, & controlui. » (ibid.)
««La Chiesa & fatta di Cesare: la rendano a Dio » (ibid.)

««La parola di Cristo & Umanita » (ibid.)

««Dio & Dio, e il Popolo & il suo Profeta » (ibid.)

««Religione & filosofia, e filosofia & liberta » (Gioberti, Del premato morale degli italiani)

««La suamorale  liberta » (ibid.)

««ll cristianesimo & pura liberts » (ibid.)
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